
» v;• . 'v'' 'pp : ■ 1

fv'■ -

- ■

LB v. v88

; ;v: "

&1MIÈËN ASltiK fllMKltt 1S1 Lundi, ? juin;
s

N T.* :s —=*=—

i Edition Quotidienne
94.00 Six moi», payable d'avance- ——-.....$8.00

Payable à la to de Mmestre............... .........UO
....._ eadM ‘

JOSEPH TASSÉ

Ut manuscrits dtposis u» saut pas nudus

On an, payable d’seaaee--- -----------------
Payable dans le noms de l'année—............ .

Admhdrtrateir
0. D. THÊBIAULT6.00

Edition. Hebdomadaire
On an, SLOO, invariablement payable d’aeaeea

BUREAUX—No. 445, rue Sussex, Ottawa- et No. 70. rue Albert Hull.
its lettres it émois non affranchis sont rtfnsis

1
f

MAISONS A LOUERL’EDITION ROYALE Librairie I R. O. W. MacOUAIG,
| Syndic Officiel pour la Cité d'Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—Ne. 60 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

$7.00 LA DOUZAINE.
DBS

!'CANADIENNE.m CHANSONSDE LA FRANCE Une RÉSIDENCE en britpie, contenant 
10 appartements, avec remises 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No ... 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
pôr mois.

Pour plus

et jardin,
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or .-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

BUREAU DE POSTE 
D'OTTAWA

1879—Arrangements d’blrei^-1879.

170tan.140 doz. de Radies,I
■

F. X. MICHAUD, J. Brewer, 
ENCANTEUR

ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

.Soumissions pour matériel roulant -

N DEMANDE des soumissions 
du matériel

dans le cou? s des

TABLEAU

•iel roulant, qui doit 
du chemin de fer du

O fourniture 

être livré sur l

prochaines. Les entrepreneui 
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l'exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de ba
poste et wagons fUmoirs. 
fret couverts.

LIBRAIRE.Où voulez-vous; aller — L’ange-g 
Quand tu chantes—La première 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénad

de Fortunio—O Richard ! O mon 
lse des adieux — Le pont des 

ie—La madone 
ce—Les hiron- 

Le Toréador

ardien — 
feuill $-<MARCHAlIUttlSFABRIQUÉES AVEC 145 RUB SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.
s quatre années 
urs devront s’en-

Dtlivrée.
Livres d'histoire, de priè­

res, d'école,
ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai­

sie, image^, etc-, etc.

MALLES. Clutnson lan."
Roi 1—La va
soupirs—Rendez-moi ma patri 
—Le lac—Adieu, belle Franc 
déliés—Une fleur pour réponse—Le Toréador 

leil de ma Bretagne—Ta voix—La

P. LARMONT H, AU
! Le meilleur Aeler de Flrlh,Est-Montréal, Québec

sdBœrr

de New-York........

ConrotableletlagrentÎKéiiéral 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

saura nce contre le feu

Magasin Populaire—Le sol
fauvette du canton— Non, monsei 3 wagons d i 

3 wagons de 
240 wagons de fret cou 
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues a neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le I5ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour -de JUILLET 
prochain.

gage.
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin 1—.Le dé 
marinier—Mon âme à Dieu, moi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu — 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un pèrp— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière (lu roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 

Marseillaise—La Zin- 
Pierre l’her-

DEn cœur8ï toi
La compagnie d’a 

“ Western.”
La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

ete........
rÏKewiilPS

etc-

EXCELLEHTES sous tous LES RAPPDRTSet©
lËFnior" ■ .i

COIN DBS RUBS DEBell’s>ur
là.

>nt RELIEUR ET REGLEUR.Hull.
MANN «& CIE. L’EGLISE ET CUMBERLAND,

OTTAWA.
T. RAJOTTE,

Syndic Offloiol

Pour le comté de. Carleton et la ville 
d Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

New Edinburgh..........
Livres de comptée de tonte es* 

peee et de toute dimension, 
cahiers pour les ecolee, 

etc., etc., etc.
Vieux livres et mnuslqne relie* 

avec gofit et a des 
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

Ottawa, 13 août 1879.

Billings' Bridge...........

Malle Anglaise, via 
Halifax, le jeudi.... 

aile Anglaise, aae sup­
ply tentaire.............

—Sous l’ormeau—La 
gara-*-Partant pourj la Syrie—

endregseulement pai 
R. MORi

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.F. BRAUN 

Secrétaire
A v

GAN,
28, rue de la Fabrique. 

Agent de gros pour l’Editeur. 
Québec, 20 janvier 1880.

lan. Déi>artement des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880.
1' j^OYER NOIR SOLIDE Ottawa, 20 octobre 1879.DEMENAGEMENT.^Toutes lettees enregistrées doiven t’être mise à la

Claoe I Claoe I5e ANNÉE J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

a ouvert depuis 8 h. A.M., Jnstpi’à 8 h. PM. F. DUHAMELF. X. MICHAUD, .
S3 et 35 Hue DUKE,

CHAUDIERES.

Prise au-dessus des Chaudières
BAXSO!T~DB 1880

Du 1er Mai au 1er Octobre

10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 
10 » " QUATRE " 3
10 "
10 “ 
iq "

Deux livraisons le samedi, 
quaniité, ajoutez cinquante 
prix ci-dessus.

Tarif spècial pour des plus fortes 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé léro 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 

rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans ln 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
de la ville.

Nous ne permettons pas à nos employés do 
vendre de la glace ; ils sont tenus d'ôtre 
polis et actifs dans l’accomplissement do 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHRMTIN et Câe.,
381 rue Wellington

PSS-AJl.
iour4

L’ALBUM DES FAMILLES désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, i 
constamment un approvisionnement de

II 9-pâàtæ>«.. (Remplaçant le Foyer Domestique,) TKNU PAR
r, et Ottawa 34 Not. 1878 REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIOUE 

ET BIOGRAPHIQUE
/'■'Ikttk 'Revue, spécialement] destinée’ aux 
XV Familles, renferme 48 pages de matières 

, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 

3 , et elle parait le 1er de chaque mois. 
Cette publication est particulièrement des-

6 septembre 1879. MICH. C0A1LLIBR allas NAVI0N
. où il tiendra

jrs Alex. Mortimer. UOIN DBS BOBS

j - Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe. Chevaux et voitures 
do toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou- 
ou pour affaires, feront bien de des- 

cet hôtel, où elles 
désirable.

» Viandes de toutes sortes TROIS
DEUX

3r à lire 2
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

UNDANS. LA MEILLEURE CONDITION. 1Chemin de Fer Intercolonial, etc J. ERRATT? Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

pour cent auxARRANGEMENTS D’HIVER. tinee a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau de Musique chaque 

Mois

MitgiMln de Meuble* do Pwlsiw,
84 Rue Rldefto.

:te
cendre à 
le confort 

19 février 1880. •

O. V. GTLEBND,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

trouveront tout

COMNENÇMT LE 17 WOV. 1879.
TL y a, tous les jours, des t 
JL parcours total, pour les 
Dimanches exceptés), a
Partant de la Pointe-Lévis-...........  8.15 A.M.

“ “ Riviènwiu-Loup...... 1.40 P,M.
Arrivant à Trois Pistoles................... 2.41 “

“ CampbelltonJ...._______ 9-15 "
“ Dalhousie..............«........ 9.55 “ ,
« Bathurst............. ............... 12.00 A.M.
“ Newcastle.......................  1.42 »
“ Moncton................  5.00
“ Saint-Jean.........................  9.25 «*
“ Halifijx.............

de Saint-Jean à Halifax restent

Ottawa, 11 Nov., 1879.
ah"

expiess, à 
voyageurs, (les 

ux heui es suivantes : CHARCUTERIE et k
Alex. MORTIMERCELEBRES

Bicre et Porter
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
née, payable invariablement d’avance, ou 194, 196 et 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.
année, payable invariablement d’avance, 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement 
commence avec

Ptiotosraplilf Txo
4.25 “ ' 140 Rue Sparks,ne se fractionne pas : 

c l’anuée. Sur lemande, 
des dernières livraisons 

bum des Familles, pour échantillon. 
Dans les villes, on peut s’abonner ch 

Agents spéciaux, ou par 
l’Administrateur de l’Ali 
Ottawa.

: il DE L’on trouvera toujours un assortiment deMerveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

de DAWES «fit Oie.
LACHINE.

Viande préparée de première qualité(autrefois JARVIS)æ-s]

13 PHOTOGRAPHIES cour $1
HORION et DELORME

lettre adressée^ M 

bum des*. Familles, à

Et vendue à des prix modérés.

Dinjes désossées,Volailles rôties, Langues 
pressées et marlnôos, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A» COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DE SAUVÉ.

1.40 P.M. Fournis comme a l’ordinaire en fin 
et en bouteilles, an bureau,

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
tST Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Les trains < 
à Moncton ch Propriétaires Etablissement Caledoniachaque dimanche, 

is qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
lent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
i, billets, tarif du fret, heures de dé­

s’adresser au

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
niers d’affaires, et coûtent respectivement 
1*2-50, $5, $7, et $9.

Ottawa, 3 déc., 1879.Un moyen de foire de l’argent
L.’administràtion de .’Album des Fqmilles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement V Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20Jjanvier 18803

Wm HOWË. DBGBAISSAGB, NETTOYAGE
Pesage, i

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand dé

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

J. POCKLINCTON. FERRONNERIE Machine a battre les Tapis
( Vis-à-vis le quai de la Reine.)

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Gérant.
Ottawa, 27 novembre 1879. POUR LA

Ferronnerie à bon marchéD^POTTINGER,
Surintendant-en-chef. Id. A. Olivier Habillements de messieurs teints clair ou 

foncé pourJ. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

ALLEZ CHEZ

BONUS Dü JAPON aux inventeurs
J. Coursolle & Cie.,

AVOCAT. McDoBgal & 
Cnzner,

UNE PIASTRE.% JomesHope ot Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

B au.—Encoignure des rues Rideau et 
ussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A'PRsTER.-m
Ottawa, 23 lain 1879

“St Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

un bon Bailleur
POUR

1 ; 130 CENTS LA LIVRE

GIBIER ET POISSON. Est attaché à l’établissement pour le 
pressage.

BUREAU : —52, RUE WELLINGTON.

Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondante aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
lChambrb Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

Napoléon AudetteCHEZ
xl DE. A. EOBILLARD.. BARBIER COIFFEUR,

No. 2654 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hôtel “ Royal Exchange.”
/CIGARES, Tabac ei„ Pipes de première 
VJ Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

STROUD FRERES I’Ami Moïse & son 
6 neuf du Quartier

Z1N trouvera toujours 
Vy Magasin, au March 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

de Poissons et de Gibiers de 
, qu’il vend'comme par le passé 
>s réduits.

moïse lâpointe. .

FRASER ET VIAUCH1HUBGIBN, OCULISTE ET AURI8TB. L’OPINION PUBLIQUE Ottawa, 9 avril 1880. 3m

45, Rue Rideau
ET A ^MONTRÉAL

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies aes yeux et des oreilles.

de santé : En arrière de l’Hôlel-de-

ment complet 
toutes sortes 
à des prix trè.

lyf OSGROVE et PEARSON, Avocats, No- 
A-VJL talres, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell Bouse, Ottawa, au dessus du magasin 

I do Gibson, confiseur.
| hgLAr6en' 4 prêter sur propriétés foncières

:r La collection complète de l’Opinion Pu-\ 
blique, non reliée, est en vente à ce bureau. !

Prix.................................$30.00

Bureau 
* Ville.

On approvisionne le commerce. 
Ottawa, 13 mai, i860, Heures du Bureau de 9 à 4. Ottawa, 26 Déc. 1879.3m %

FEUILLETON honneur en suspicion, sommes- 
nous obligés de vous croire sur 
parole ? Le chanoine de Haut- 
moustier que vous menaciez tout 
à l’heure ne relève que de la jus­
tice, si Ion rend encore la justice 
à Paris ! Faites-nous conduire de­
vant les chefs de la Commune.

—Jamais ! dit le Grèveur ! Il 
s’agit entre nous deux d’une af­
faire personnelle, ton compte ne 
sera pas long à régler !

L’abbé Conrad s’adressa au 
membre de la Commune, recon­
naissable à son écharpe rouge :

—Nous ne demandons rien que 
de juste, dit-il. Si nous sommes 
condamnés à mort nous tomberons 
sans faiblir : mais avant, nous 
avons le droit de nous expliquer.

—Pas d’explication ! hurla le 
Grèveur, le vieux remettra les 
clefs, et quant à toi.... •

—Conrad, dit l’abbé de Haut- 
moustier, Thomas Becket et Pré­
texta étaient de nobles évêques, 
qu’une rage sacrilège frappa an 
pied de l’an....,«prouvons que nous 
savons mourir comme eux.

—Notre exemple peut relever 
d’autres courages, répartit le jeune , 
homme, et nous n’avons pas W 
droit de mourir di nous gardons 
la faculté de défendre notre vie.... 
Nous subirons le martyre s’il le

ges, ministres du culte, magis- simplicité des enfants, de la cré- 
trats, gendarmes, sergents de dulité des femmes, vous entraînez 
ville, subissaient de sommaires le peuple dans une voie fatale et 
interrogatoires et grossissaient en- voudriez faire peser sut lui l’igno- 

ele chiffre des prisonniers. La rance et l’esclavage.
—Monsieur, reprit avec vivacité 

l’abbé Conrad, je ne me défendrai 
point personnellement, attendu 
que l’on ne formule d’ailleurs 
contre moi aucune accusation pré­
cise ; mais je défendrai le clergé 
tout entier, parce qu’il a daigné 
m’admettre dans ses rangs, 
dites qné po’us abusons de la 
plicité des enfants ? Les écoles di­
rigées par les frères et les prêtres 
sont celles où l’instruction pro­
gresse davantage. Nous employ­
ons pour diriger les femmes une 
influence trop grande f Nous'leur 
enseignons la soumission à l’époux 
malgré ses brutalités, la fidélité 
en dépit de ses erreurs. Notre vie 
tout entière est employée à fonder 
des œuvres pour les orphelins 
pauvres, les apprentis, les adoles­
cents, nous donnons notre intelli­
gence et notre âme à tout ce que 
la société compte d’oubliés, de 
souffrants.

dait avec calme :
—Tu ne te rappelles pas mon 

visage ? lui demanda-t-il.
—Non, répondit l’abbé Conrad.
—Eh ! bien, moi, je te reconnais 1 

et dans cinquante ans, pia haine 
te découvrirait encore.... C’est toi 
qui, sur le champ de bataille de 
Champigny, m’as désigné comme 
faisant partie de la bande des Cor­
beaux rouges, c’est toi qui m’as fait 
incarcérer comme malfaiteur et 
pilleur de cadavres.... La Com­
mune, qui me sait bon patriote, 
m’a rendu la liberté.... Je suis 
membre du conseil municipal et 
chef de bataillon ; je commande à 
mon tour.... Sur un signe de moi, 
on va te loger une balle dans la 
têtÿ.

—Vous vous garderez bien de 
nous assassiner, répliqua l’abbé 
Conrad, Raoul Rigault ne vous le 
pardonnerait jamais.... Moi et 
mon compagnon nous restons sous 
la sauvegarde de la Commune, à 
ses chefs seuls

58
LA

suite
foule, qui n’avait plus de théâtres 
ouverts, se ruait à la représenta­
tion de ces drames où des pleurs 
vrais coulaient sur des visages 
bouleversés par l’angoisse, où du 
sang chaud et jeune ruisselait 
sous la lame d’un sabre ou la 
balle d’un chassepot.

L’abbé de Hautmonstier, qui 
tout enfant avait traversé les 
mauvais jours de 91 et de 93, se 
souvenant des traditions de la fa­
mille sacerdotale, se sentait prêt à 
mourir dignement ; Conrad, dans 
toute la ferveur de son Ordination 
récente, se réjouissait de cueillir si 
vite la palme de la persécution.

Quand les deux prêtres parurent 
devant Raoul Rigault, celui-ci 
venait d’expédier rapidement 
Quelques ordres de réquisitions et 
d’arrestations, et la folie, l’ivresse 
du mal lui montant à la tête, il 
sourit avec l’expression d’une joie 
cruelle en voyant les deux ecclé­
siastiques.

—Je n’ai pas besoin de vous 
demander votre profession, dit-il, 
votre costume l'indique assez. 
Tous deux, vous abusez de la

IJ

i
PAR

RAOUL DE NAVERY

ina-
ale.

I Smte.)
Le chanoine descendit tranquil­

lement l’escalier et entouré par 
M les gardes il entra dans la basi- 

liqné. Les fédérés saluèrent 
e arrivée d’un formidable hourra, 
jg Ils se crurent déjà en possession 
IgrAes richesses de l’église, et répé- 
JF. tirent d’une voix impérieuse : 
ï —La clef du trésor, la clef !
A —Je vous l’ai dit Je ne l’ai pas !

Hautmonstier.

Vous
sim-

son

PUBS

ndit l’abbé de
—Le feu ! la question ! la corde ! 

prièrent les bandits.
-1. En moins d’une seconde le 
j vieillard fut renversé, on lui lia 
§ lés bras, et l’un des plus exaspé- 

levait sur lui son revolver, 
and un bras robuste l'écarta, et 
e voix sonore cria par trois fois : 
—Lâche! lâche! lâche!
Un nouvel acteur venait d’en- 
r en scène. C’était Conrad Bel- 
>rge. Il rentrait dans l’appar-

ibles \

l nous ferons, s’il 
nous convient, des révélations.

—Le trésor ! le trésor ! crièrent 
trente voix.

—Auriez-vous l’espoir de le 
confisquer à votrè profit ? Est-il 
fait pour enrichir une poignée 
d’hommes ? Vous mettez notre

ttériel 
, <ve., 

dan»

M suivre).

tac

V

fy v • v.-.-.---*

10
10
10

iôc

:
9

I

nous
devant.

Puis, se tournant vers les fédé­
rés :

—Conduisez-nous près de Ra­
oul Rigault, répéta-t-il.

Si résolus qu’ils fussent, les mi­
sérables se regardèrent et se con­
sultèrent. Il était 
malgré leurs dénégations le cha­
noine et son compagnon connus­
sent le lieu de dépôt des richesses 
de Notre-Dame. Personne ne de­
vait donc porter la main sur ces 
hommes dont on attendait des ré­
vélations évaluées à un chiffre de 
plusieurs millions. Les chefs qui 
avaient préparé, commandé l’ex­
pédition prononceraient sur le 
sort des deux prêtres.

Le Grèveur lutta, parla, insista, 
menaça, il ne put obtenir de 
collègues qu’ils fissent justice 
l’heure des refus de l’abbé de 
Hautmonstier et de Conrad ; ceux- 
ci, garottés et placés an milieu 
d’un piquet de gardes, prirent 

chemin de la préfecture de po-

Sur leur p'assage, les huées de 
la- populace les accueillirent, et 
une foule immense se massa aux 
abords cie la préfecture pour at­
tendre l’issue de cette affaire.
- Chaque jour, de noti veaux ota-

lue

ses
sur

tce.

étage de la maison du chanoine, 
quand la concierge an désespoir 
lui raconta ce qui venait de se 
passer.

—Pour Dieu, monsieur l’abbé, 
dit-elle avec instance, quittez cette 
maison, les mécréants y peuvent 
revenir.... C’est déjà bien assez 
malhenrenx que notre digne cha­
noine soit entre leurs mains, chan­
gez d’habit et sauvez-vous.... Il ne 
manquera pas de bonnes âmes qui 
vous donneront l’hospitalité pour 
l’amour de Dieu.

—Me cacher ! fuir ! qnand mon 
vieil ami, mon nyûtre court un 
danger, vous n’y songez pas ! 
Qu’importe ma vie ! si elle sert à 

alut, elle n’aura pas été inu-son s 
tüe.

En dépit des prières des gens 
de la maison, l’abbé Conrad cou­
rut à Notre-Dame, en franchit la 
porte et arriva assez à temps pour 
sauver la vie du chanoine.

—Ab ! mon fils ! lui dit celui-ci, 
pourquoi n’avez-vous pas fni !

—Avant d’arriver à ce vieillard, 
voua me tuerez, dit l’abbé Conrad 
en s’adressant aux fédérés.

—Double prise alors, reprit nn 
garde.

Le Grèveur poussa un sauvage 
éclat de rire, et saisissant par l’é-

P.M. P.M. A.M.
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celle des collèges* n’acceptent le 
christianisme sous aucune forme et 
la plupart favorisent le matérialisme 
absolu. Un ne peut pas dire que ce
soient les manières américaines de 
penser ou l’atmosphère de l’opinion 
américaine qui opère ce changement.
La pensée américaine (ou son équi­
valent, la pensée de la New England) 
n’exerce aucune influence sur nos 
Allemands... ils ne se torment que 
sur des auteurs allemands ; iis lisent 
Büchner, Vogt et Hœkel.

Pour d’autres Allemands nos 
écoles publiques ont le défaut opposé 
de celui que leur reprochent les ca 
tholiques. Le nom de Dieu, une allu 
sion à la Providence, ou quelque 
autre chose de non scientifique dans 
un livre scolaire, suffit à l’Allemand 
radical pour qu*ll veuille soustraire 
à ces influences les jeunes intelligen­
ces de ses enfants. Ce qu’il lui fau­
drait, ce serait un établissement où il 
n’y eût ni prières, ni lecture de la 
Bible, ni allusion au ciel, où la 
science fût enseignée sans jamais au­
cune allusion à une cause première, 
où la littérature ne fût pas encom­
brée de livres faits par des évêques, 
des prêtres, des diacres, et d’où Mil­
ton lui-même fût exclu à cause du 
choix malencontreux de son sujet.

Certaines branches d’éducation, 
comme la gymnastisque et la musi­
que qui sont négligées par les Amé­
ricains, sont très développées chez^ 
les Allemands. Dès que leurs enfants' 
sont grands, ils deviennent membres 
du Turnverein ou société de gymnas­
tes. Ces institutions pour le dévelop­
pement physique et intellectuel sont 
suspectes à un grand nombre de 
personnes, parce que leurs sociétai­
res ne sont fréquemment et même le 
plus souvent membres d’aucune égli­
se et sont opposés à toute espèce de 
religion.

“ L’Allemand estime dans l’Amé­
ricain sa persévérance, son esprit 
d’entreprise, son courage, son aptitu­
de au self-government; mais c’est tout; 
et pour tout le reste, leur moins in­
telligent compagnon répète que, 
comparés aux peuples de l’Europe, 
nous n’avons qu’un caractère colo­
nial. Aussi? n’y a .t-il pas lieu de s’é­
tonner qu’il ne veuille pas devenir 
Américain. e

Que sera l’avenir ? En dépit de 
toute les visées des Allemands et par 
la force des circonstances, leurs des­
cendants seront Américains : la dis­
tinction entre l’Allemand et l’Améri­
cain cessera sans que 1 une des deux 
races soit complètement absorbée et 
détruite par l’autre... Les Allemands 
modifieront la communauté améri­
caine de deux manières, par lu sang 
et par les idées. Le produit de cette 
fusion ne sera ni yankee ni allemand, 
il sera américain.

Nous laissons à d’autres le soin 
de décider si l’idée germanique vaut 
mieux que la pensée yankee... Ce qui 
est certain, c’est que - partout où ils 
sont établis eq nombre, ils tiennent 
ou peuvent tenir, s’ils le veulent, la
balance du pouvoir. Là il serait im- ,.aiin8lruotion de M |.,bbi 
possible de faire passer et surtout de de vendre à sa résidence, No. J7, place 
faire observer, comme dans le Maine, Anglesea, jeudi, le il juin courant, tous ses 
une loi prohibant la vente des li- MEUBLES et EFFETS DE MÉNAGE, com- 
queurs ou une loi sur l’observation : untrès-magnifique fauteuil en noyer
du dimanche Le principe que le
Christianisme fait partie de la Cjmmon- jonc et communes, table à dîner en noyer 
law doit fatalement disparaître là où noir, rideaux, pendules, images et gravures, 
ils sont établis. Dans toute question faïence et verrerie, matelats à ressort, en 
touchant à ce point, un juge désireux tde pl'^ne e- .oreiller9-
des suffrages des Allemands et plaçant
son élection au dessus des principes poêles de cuisine et ustensiles de cuisine ; 
et de la dignité de la justice, se gar- un lotd’outils de charpentier et de jardinier 
derail bien d’affirmer dans ses juge- un ,lot choisi de plantes, un magnifique 
ments cette règle fondamentale... lau.rier5P8^"» ,o1 deffetsuti,es-

Quand on sait qu’un des objets : Com°iL“'
des turnvereins (sociétés de gymnas­
tes) est la propagation des idées les 
plus radicales en matière politique et 
religieuse, et que ces sociétés sont 
fondées dans chaque Etat de l’Union, 
on peut entrevoir dans quelle manière 
ils nous modifieront sous ce rapport.
Cette influence-là et d’autres survi­
vront à l’Allemand en Amérique*
Lui-même passera, mais, que ce soit 
un bien ou un danger, ces influences 
demeureront. Le caractère des Alle­
mands ne périra pas; il changera 
Son nom, ses sentiments, ses pensées, 
ses aspirations, cesseront d’être ger­
maniques; elle deviendront améri­
caines, mais pas dans le sens précis 
qui est attaché à ce mot. Car l’Amé­
rique n’est pas exempte des lois qui 
produisent les vicissitudes des nations 
et les variations constantes du carac­
tère national.

LES TERRES PUBLIQUES LES «LLEIMDS AUX ETATS-UNISUne dépêche transmise par le câble 
nous apprend que l’Académie fran­
çaise a couronné les œuvres poétiques 
de M. Louis-Honoré Fréchette. C’est 
le premier littérateur canadien qui 
est l’objet d’une aussi haute distinc­
tion. . Bonne note pour les Sauvages 
du Canada !

me temps que le prince français, a 
été entouré d’un mur, de façon à 
former un petit cimetière sur lequel 
s’élèvent quelques arbres et croissent 
des violettes.

Geboodo, le chef des Zoulous qui 
ont surpris le prince et ses compa 
gnons, s’est rendu récemment à Ityo- 
tyoki et a juré, en étendant la main 
sur ce cimetière, que ce lieu serait 
éternellement protégé par les hom­
mes de sa nation. Les Zoulous pro 
fessent, du reste, un grand respect 
pour lès morts

—
Le rapport du commissaire des 

terres de la couronne pour Québec 
constate que durant les douze mois 
échus le 30 juin 1879, il a été vendu 
176,910^ acres de terrains, au prix de 
$68,119.27. sur lequel, et à compte des 
ventes précédentes, il a été perçu 
$43,101.60. Il a été aussi octroyé 
gratuitement, sur certains chemins 
de colonisation, 196 lots comprenant 
une superficie de 17,424$ acres. L’é­
tendue des terrains arpentés et subdi­
visés eu lots fie ferme était, au pre­
mier juillet 1879, de 6,208,326 acres.

3,976 acres de terres du clergé ont 
été vendus, durant la période susdite, 
au montant de $2,207.57, et les per­
ceptions à compte de ces terres ont 
été de $4,427.91. Les terres du clergé 
restant disponibles, le 30 juin 1879, 
comprennent une superficie de 175,- 
858 acres. $33,911.13 ont été préle­
vées dans les seigneuries et les pro­
priétés dites des Biens des Jésuites. 
Les frais de perception sont de 
$4,521.59.

Le revenu provenant de la vente 
des lots de grève en eau profonde a 
été de $5,724.10. Celui du domaine 
de la couronne, proprement dit, de 
$1,025.23. Les dépenses encourues 
pour la perception de ces sommes se 
sont élevées à $1,216.46.

Les rentes et les arrérages dûs 
dans la seigneurie Lauzon ont rap­
porté $7,258.46, et les frais de collec­
tion ont coûté $1,119.89.

Les diverses sommes perçues par 
l’entremise des agents des bois de la 
Couronne ou directement par les 
officiers du département, comme 
droits de coupes, rentes foncières et 
primes de transferts, etc., forment un 
total de $314,880.09.

Les sommes ci-dessus énumérées, 
plus certains honoraires et dépôts, 
s’élevant à $8,206.07, composent le 
total des recettes du département des 
terres de la couronne pour les douze 
mois expirés le 12 juin 1879, savoir, 
$418,553.

C’est après 1848 que l’émigration 
germanique a pris des proportions
extraordinaires...... Dans beaucoup
de nos grandes cités de l’Ouest il y a 
autant d’Allemands que d’Améri 
cains; dans quelques-unes davantage. 
Dans l’Est ils sont disséminés ; mais 
dans l’Ouest ils sont pressés comme 

- w „ _ les feuilles d’automne ; ils couvrent
On lit dans le Franco-Canadien : les campâmes et fourmillent dans
“ Dans la personne de M. Murphy, le der- les villes. Non Américains de langa­

gier des traîtres a quitté les rangs de l'oppo- ge, non Américains par l’éducation 
sition, où il ne trouvait plus son compte. et goug quelques rapports, non Amé-
fSSSîSlSNSSS 45Ï '’ASl ri/fn9 i&> sociakmeat
patriotique, et exceptionneUe.nent forte, elle et dans une certaine mesure commer- 
offrira le pays le spectacle, inconnu depuis Cialement isolés de la population 
deux ans dans notre parlement, d’une oppo- indigène, et cependant investis de 
sition vraiment constitutionnel le, travaillant tous les droits des citoyens améri

cains Américain» de jure mais non 
vaux législatifs. En cela, elle sera la contre de facto .—n y a-t-il pas là de quoi 
partie de l’opposition factieuse et tracassière attirer 1 attention de tout patriote et 
dont M. Chapleau étaif le chef.” de tout homme d’Etat ?... Fonderont-

ils un empire dans ["empire, ou seront- 
ils absorbés par le corps américain ? 
Affecteront ils le caractère national 
d’une façon permanente et comment?

Les Allemands, dans ce pays, ont 
l’esprit de clan et se pressent les uns 
contre les autres... Leurs quartiers, 
et ils en ont de séparés dans toutes 
les villes où ils sont en quelque nom­
bre, se distinguent au premier aspect 
par leur extérieur... L’inévitable sa­
lon de bière ouvre ses portes à l’Aile 
mand à chaque pas. Plus il avance, 
plus les salons de bière se^multiplient : 
seulement il avance dans une propor­
tion mathématique et les salons de 
bière s’accroissent disproportion gé­
ométrique... Malgré ce 1^ils peuvent 
supporter ce grand nomüre d'établis­
sements... Rien n’est plus rare que 
de rencontrer un Allemand absolu­
ment livré à la boisson, si ce n’est 
d’en trouver un partisan de l’absti­
nence totale....

L’aspect des habitants est en har­
monie avec les quartiers où ils vivent. 
Les hommes en général sont larges, 
vigoureux et sains ; les femmes plus 
remarquables 
que par leur
ceux des Américains, leurs enfants 
sont plus grands de taille, plus forts 
et plus pesants... Chez eux rien n’est 
donné au luxe, mais rien n’est indé­
cent. . Les Allemands sont une race 
prolifique qui
familles et s’en réjouit. De ci, de là, 
les eiffants fourmillent, tous muscu­
leux et aux larges épaules... Il n’y 
rien d’efféminé chez eux, pas meme 
chez les femmes... Là sont des enfants 
de cinq ans qui apprennent déjà à 
gagner leur pain quotidien... Là les 
hommes et même les enfants connais­
sent la valeur d’un penny, aiment à 
travailler et comprennent, dès le ber­
ceau, que la vie ,est une lutte où ils 
gagnent relativement beaucoup et 
dépensent peu... Les écoles sont rem­
plies de leurs enfants : c’est entre eux 
et les enfants des Américains que se 
dispute l’influence de ce grand Ouest 
qui dans moins d’un demi-siècle sera 
la partie prépondérante du pays. La 
sévérité ae l'éducation premiere du 
jeune Allemand est renforcée par des 
habitudes d’honnêteté, d’économie et 
d’industrie, qui lui font trouver du 
crédit partout où il s’établit

Les femmes travaillent autant, 
si ce n’est plus, que les hommes 
Quoique l’Allemand ne soit pas dé 
pourvu de tout sentiment romanes­
que, il ne pense pas que la femme 

. soit faite pour être seulement dans 
la vie un objet d’ornement... Parmi 
les opposants au suffrage des femmes 
les Allemands sont les plus tenaces. 
Même chez les gens bien élevés, le 
mari confie à sa femme la surveil­
lance de sa cuisine, quand elle ne la 
fait pas elle-même. Sa femme l’aide 
dans toutes les petites besognes. Dans 
une journée elle ne perd pas deux 
heures ; son industrie est parfois 
merveill

Règle générale, l’Allemand dans 
l’Ouest est propriétaire de sa maison 
et du fonds sur lequel elle est bâtie. 
Elle est habituellement fort modeste, 
mais il en est fier en pensant que 
c’est là un domaine qui lui appar­
tient en propre. 11 plante un rond de 
peupliers devant son cottage, et alors 
la dernière touche est donnée à son 
manoir ! Ajoutez â toutes ces bonnes 
qualités que l’Allemand est prévoy­
ant... Parfois ces qualités sont pous­
sées à un point qui les font paraître 
des défauts à nos yeux à nous....Avec 
tout son amour pour un gain immé­
diat, il manque de cette initiative 
pour le progrès qui pourrait lui faire 
courir un petit risque.

L’Allemand se montre sociable 
mais avec ses propres compatriotes 
seulement ; avec rAméricain il est 
plus réservé ; il n’a avec lui que des 
relations d’affaires et encore sont elles 
petites. Les Américains'sont prati­
quement des étrangers pour leurs 
Allemands, à qui il semble que ce 
serait u;.e trahison secrète pour leur 
patrie de leur donner leur 
Aussi la population 
ses marchands, ses
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PANIERS DE COLLATION
En grande Variété

IjHAPBAllI DE PAILLE
J’ai en magasin le plus grand assorti­

ment de CHAPEAUX DE PAILLE qui se 
soit jamais vu à Ottawa. Cinq minutes 
d’inspection prouveront ce que j’avance. 
CHAPEAUX DE PAILLE.

J’ai rassortiment le plus varié de CHA­
PEAUX DE PAILLE qui ait jamais été 
montré à Ottawa. Un coup d’œil dans ma 
vitrine prouvera ce que j’avance.
CHAPEAUX DE PAILLE.

f
CHEZ

LE CLERGÉ ET L* COLONISATION 1
C.S.Shaw&CieSa Grandeur Mgr Taschereau, 

archevêque de Québec, vient d’adres­
ser la lettre suivante au Révd P. 
Laçasse, Oblat.

Il fait bon d’entendre M. Marchand 
parler de traîtres quand le gouverne­
ment dont il faisait partie a régné de 
par la voix d’un homme qu’il avait 
acheté au vu et au su de tout le 
monde. La gauche est maintenant 
épurée, s’écrie l’ex-ministre 1 Le 
procédé du blanchissage n’est pas 
aussi facile qu’il l’imagine. Il est 
douteux, de plus, que l’opposition 
soit exceptionnellement forte quand 
elle perd constamment de ses mem­
bres. La fable des raisins verts 
trouverait ici son application.

IMPORTATEURS

63, rue Sparks
Québec, 2 juin 1880. J’ai des CHAPEAUX DE PAILLE cana­

diens, des CHAPEAUX DE PAILLE anglais, 
et des CHAPEAUX DE PAILLE américains 
de toutes couleurs et façons. Une collection 
essentiellement cosmopolite.
CHAPEAUX DE PAILLE.

Révd Père Zach. Laçasse, O. M. I.,
N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nosQuébec.

IJprix-Mon Révérend Père,
Connaissant et désirant favoriser autant 

qu’il dépend de moi votre zèle 
nisation de nos terres pour nos 
je vous nomme par les présentes 
celle belle et imporlante œuvre dans II

pour Ja colo- 
compatriotes, 

l’apôtre de 
• l’archi-

diocèse de Québec. Vous y avez pouvoir de 
prêcher et confesser dans toutes les paroisses 

je prie tous les membres du 
faciliter l’accomplissement de

Et enfin, ce qui n’est pas le moins impor­
tant, j’ai des CHAPEAUX DE PAILLE à 
des prix qui conviennent à toutes les bourses.

spo
les P
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B. J. DEVLINles membres du 
ccomplissemeut de

et missions, ei 
clergé de vous 
votre excellente mission.

Vous rendrez aussi un grand service à la 
religion et à la patrie eu prêchant contre le 
luxe et l’inlempiérance, qui sont aujourd’hui 
les deux principaux obstacles à la prospérité 
de notre patrie.
d Je prie Dieu de bénir votre zèle et de

bonne fin cette entreprise si importante pour 
sa gloire, pour le salut des âmes et pour le 
bien do notre cher pays.

Je suis heureux de vo 
Seigneurs les Evêques 
j’ai parlé de mon projet de fo 
tôt une société de colonisât 
diocèse, ont fortement approuvé 
qu’ils se proposent d’encourager cette œuvre 
dans leurs diocèses respec-ifs.

Vous ôtes autorisé a publier la 
lettre, si vous croyez que 
utile.

Veuillez, 
meilleurs sot 
cère attache

fl1
la
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rTOUS LES JOURS
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Porcelaine, Faience, Poterie 

et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

On lira avec intérêt l’article que 
nous reproduisons aujourd’hui de 
1*Atlantic Monthly sur les Allemands 
aux Etats-Unis. Quand on sait que 
près de 3 millions et demi d’indivi­
dus de langue allemande sont venus 
s’établir dans ce pays de 1832 à 1875 ; 
qu’ils se sont presque exclusivement 
concentrés dans l’Ouest où ils forment 
une masse parfaitement homogène ; 
qu’ils forment aujourd’hui une po­
pulation de huit a dix millions, 
quelques-unes des familles alle­
mandes fixées chez nos voisins étant 
déjà à la troisième génération ; qu’ils 
ont parfaitement conservé leurs cou­
tumes et leur langue, et qu’ils ont 
près de 400 journaux allemands, il 
est permis de se demander quelle 
influence pourra avoir un pareil 
élément sur l’avenir des Etats-Unis. 
Le temps est passé évidemment où 
un chef du parti radical avait dit : 
“ Débarrassons-nous d’abord du 
pouvoir exclavagiste en nous servant 
des Allemands ; ensuite nous aurons 
bon marché de cet élément quand 
il deviendra gênant.” Cette insolente 
bravade ne viendrait à l’idée de per­
sonne aujourd’hui.

il

filumière, force et santé pour mener
oi
sa

ous informer que Nos 
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ormer au plus 
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ce dessein et-
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par leur air robuste 
beauté : comparés à
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rahaits et l’assurance de mon si#
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Hotel du Canadaélève de nombreuses

Nouvelles et de Goûtt B. A., arch, de Québec.

La nomination du Rév. Père La­
çasse, comme apôtre de la colonisa­
tion dans l’archidiocèse de Québec, 
est tout un événement. Il y a quel 
ques jours nous disions que le 
clergé seul pouvait se mettre à la 
tête d’un mouvement populaire en 
faveur de cette grande œuvre, que 
de lui seul nous attendions le salut 
sous ce rapport, et qu’il-saurait bien, 
comme toujours, se montrer à la 
hauteur des circonstances difficiles 
que traverse notre nationalité. Aussi 
sommes-nous extrêmement heureux 
de pouvoir annoncer aujourd’hui 
que Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 
de Québec vient de donner son pa­
tronage à cette œuvre et d’en confier 
la direction à un homme aussi plein 
d’ardeur et de dévouement que l’est 
le R. P. Laçasse.

Ce jeune oblat appartient à une 
congrégation qui a déjà fait beau­
coup pour l’œuvre de la colonisation. 
C’est à elle que nous devons par 
exemple l’établissement du vaste 
diocèse d’Ottawa et de maintes insti­
tutions à la fois religieuses et patrio­
tiques, qui n’ont pas peu contribué à 
consolider notre racé dans cette im­
portante partie du pays. Les pre­
miers, par exemple, les Oblats se sont 
aventurés dans la région du Témis- 
caming et du Madawaska, les pre­
miers ils sont allés planter leur tente 
à Notre-Dame du Désert, en haut de 
la Gatineau, à cent milles de l’Ou- 
taouais où ils ont formé le noyau 
d’un établissement prospère. Bref, 
pas une congrégation ne s’est autant 
identifiée, dans qes derniers temps, 
avec la vie du colou, avec ses rudes 
labeurs et ses misères, faisant mar­
cher de pair la grande cause de la 
religion et de la patrie.

Le P. Laçasse n’est pas un inconnu. 
Il a publié dernièrement un excellent 
ouvrage : Une Mine, qui a déjà une 
très forte circulation, et où il témoi­
gne hautement de l’intérêt qu’il porte 
à l’agriculture et à la colonisation, il 
sait mettre son langage à la portée du 
peuple, et nous ne doutons pas que sa 
croisade n’obtienne un grand succès. 
Il est appelé à devenir l’apôtre du lac 
Seint-Jean, tout comme M. l’abbé 
Labelle est l’apôtre par excellence de 
l’Outaouais. Noble mission qui serait 
digne des plus grandes récompenses 
humaines si ces courageux apôtres 

'n’ambitionnaient pas les récompenses 
impérissables. Que ce mouvement 
de propagande s’étende à tous les 
diocèses, que de nouveaux apôtres se 
mettenVà l’œuvre, à leur exemple, et 
nous le répétons: la province de 
Québec est sauvée !

mCOIN DES
auRues Albert el Alma, Hull, P.Q
&TBNU PAR

Mme F. X. GROULX i’é
deCi-devant d’Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.ECHOS DU JOUR 0 D0HEBTY et Cie., en

du
bitL’honorable M. Langevin est arrivé 

samedi soir de Québec. Nouveaux Arrivages110 BUE SPAHKS

f de!
AU MAGASIN DEEn face de MM. Bates et Oie., épiciers. pr:

Le gouvernement se propose de 
révoquer la majeure partie de 
l’acte des coroners passé durant la 
dernière Session par les soins de M. 
Mercier, alors solliciteur-général.

C. 6A6NÉ ET Cie.Vente par Encan
VOYEZ NOS PRIX :

HABILLEMENTS à ordre pour....... .$ 9 00
HABILLEMENTS à ordre pour.........  9 50
HABILLEMENTS à ordre pour.........  10 50
HABILLEMENTS à ordre pour.... 
HABILLEMENTS à ordre pour....

‘ HABILLEMENTS à ordre pour ...

No

5l,
On dit qu’une compagnie de capi­

talistes américains est disposée à 
consacrer un capital de $2,500,000 
pour exploiter les mines d’or de la 
Beauce. Ces mines ont donné jusqu’à 
présent les résultats les plus satisfai­
sants.

VISITE EPISCOPALE .... 1! 00 
.... 12 50 
.... 13 50 .

d’i-DE SA GRANDEUR Mgr DUHAMEL tre
Saint-Eugène..............
Saint-Joachim..........
Saint-Alphonse de 

Liguori de Haw-
kesbury....................

Saint - Jean-Baptiste
de l’Orignal............

Saint - Grégoire de
Vankleek Hill........

Saint-Bernard de
Fournierville..........

Saint-Isidore de Four­
nierville............. .

Saint-Thomas d’Al­
fred............................

Saint-Victor d’Alfred 30, 1, 2 juillet 
Saint Paul de Plunta-

9,10,11 juin.
11,12 “ ÎOO PIÈCES été

KA VOTRE CHOIX»

me12,13 “ 

13,14,15 “ 

15,16 u • 

16,17, 18 “ 

18,19 “

; toiCOU PE PARFAITE OU PAS DE VENTE !
col

La construction du chemin de fer 
entre Saint-Isidore et Saint-Lambert 
est commencée. Ce chemin sera ou­
vert au trafic vers le mois d’octobre 
prochain, et devra se continuer jus­
qu’à Dundee, par Sainte-Martine, 
Huntingdon, etc.

pas
N’oubliez pas de venir nous voir 

Avant cV acheter ailleurs !
qu

1J • BREWER,
Encanteur. > pêt

Ottawa, 5 juin, 1880.
\ NeN’oubliez pas nos chemises blanches pour 75 

contins, ni nos chemises blanches avec col­
lets pour $1.06.

Venez acheté 
Leghorn pour

dui

OrW

COI29,30 “ ter un de nos chapeaux de 
50c. et 60c. T:

tLa population en France diminue 
d’une manière alarmante, 
démontré que dans la classe des com­
merçants et des paysans à l’aise, il 
est rare de voir plus d’un enfant 
par famille. La statistique prouve 
qu’en général il y a 37 enfants par 
35 familles.

Chemin de fer Q. M. 0. et 0genet....................... . 2, 3, 4 “
Saint-Luc de Curran 4, 5, 6 “
Wendo/er....,......
Sainte - Félicité 

Clarence Creek 
Saint-Hugues de Sars-

field...........................
Saint-Joseph d’Or

lêans..........................
Notre-Dame de Lour-

secil est fer6, 7 “ Ide
7, 8, 9 “ Gri

9,10 “ 

10,11,12 “ 

12,13, 14 “ 

15,16 “ 

16,17, 18 “ 

18,19 “

1DEMENAGE AVIS v
A partir de MARDI, le 8 JUIN courant, 

le train de Hull à Aylmer partira de Hull à 
9 hrs. a.m. au lieu de 10 hrs. a.m., et le 
train d’Aylmer à Hull partira d’Aylmer à 
8.30 p.m. au lieu de 9:00 p.m.

Les autres trains continuent de voyager 
aux heures ordinaires.

am
hoi
tioiMPC. GUILLAUME(1rs
$1.M. L. N. Carrier, de Lévis, est re 

venu d’Europe par le dernier steamer 
Allan, enchanté de son voyage. Il 
apporte la conclusion des arrange­
ments faits avec les banquiers fran­
çais au sujet dugCrédit foncier, qui 
entrera eq opération aussitôt la charte 
obtenue.

Saint Albert de Cam
bridge......................

Saint-Jacques d’Em-
brtyi.........................

Sainte-Catherine de
Metcau.....................

Sainte-Marie de la 
Visitation de Glou­
cester

Saint-Jean d’Ôsgoode 21, 22, 23 “ 
Sainte-Brigitta de Ma

notjç..........................
Saint Jude d" Nepean 26, 27 
Saint-Pierre de Rich­

mond
Saint-Isidore de March 28, 29 “ 
Saint-François-Xavier

de Renfrew............
Saint-Pierre Célestin

de Pakenham........
Saint-Michel deFitz-

tra* Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

î
A étéÇÀ BT LÀ L. A. SENEGAL, 

Surintendant-général.
4 juin 1880.No.455 Rue Sussex 6f.—Le Congrès des Etats Unis a voté 

$30,000 pour l’érection d’u.i monu­
ment au lieu où naquit Washington.

cei
I19, 20, 21 “ Chemin de fer <1. M. 0. et 0 senOù il vendra toujours ses marchaflbiises fabpleine satisfaction 

l’acheteur.—M. I. B. Futvoye, de Saint-Jean 
d’Iberville, fait venir de la Nouvelle- 
Ecosse 500 tonnes de charbon pour 
le chemin de fer Vermont Central. 
Autrefois ce charbon était importé 
des Etats-Unfs? mais depuis l’inaugu­
ration du tarif protecteur les con­
sommateurs trouvent plus avanta­
geux de l’acheter dans le pays.

W<M. Marchand a fait, l’autre joiq^à 
la Chambre, un discours des plus 
fantaisistes. Sa principale objec­
tion à ce qu’on assimilât le Conseil 
législatif à la Chambre des lords est 
que les membres de celle-ci sont 
membres par droit d’hérédité. M.Mat- 
thieu l’interrompt en disant : “ Si 
je comprends, mon honorable ami 
serait favorable à un conseil législa­
tif héréditaire ?" Tableau 1 1

23, 24

Livres d’HIstolre, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

de
pratique, 

allemande a-t-elle 
artisans, ses ou­

vriers, ses coiffeurs, ses médecins à 
elle. Elle a aussi scs sociétés litté 
raires et scientifiques particulières, 
ses salons de lecture et ses librairies 
particulières, sa presse particulière, 
qui peuvent parfaitement supporter 
la comparaison avec les institutions
semblables des Américains.......

Les Allemands, comme on peut 
s’y attendre, ont leurs églises particu­
lières. En religion,ils sont luthériens 
ou de l’Eglise réformée allemande 
ou catholiques romains ; et quand 
ils professent quelqu’une de ces 
croyancpa, leur orthodoxie est hors 
de question. C’est une opinion très 
répandue que le rationalisme ou 
l’infidélité ou quelque autre forme 
d’incrédulité prévaut dans la partie 
allemande de notre population. Il y a 
quelque chose de vrai là-dedans 
Cependant, la grande majorité de 
nos Allemands dans l’Est et dans 
l’Ouest sont chrétiens de quelque 
confession. Mais parmi eux, les gens 
instruits, en général, ne font partie 
d’aucune Eglise ; et quant aux en­
fants de parjnts allemands nés dans 
ce pays, un très-grand nombre, peut 
être la majorité de peux qui reçoi­
vent une éducation approchant de

I27,28 “ rivi
CHANGEMENT TNHEUREI été

de21, 22, 23 août 

‘23, 24, 25 

25,26 “

26, 27, 28 u 

28, 29, 30 41

A partir de LUNDI, 8 Mai 1880) OniLes trains partiront aux heures suivantes 
Train de Train 
la malle. Express! 

D’Hochelaga pour Hull.. 8.30 a.m, 5:15 p.m"
Arrivant à Hull.............. 12.40 p.m, 9.25 p.m!
De Hull pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
Arrivant 1 Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 p.m.

Train 
de nuit.

D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 p.m»
Arrivant à Qnébec......... 9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec pour Hoche-

I
hui—Nous avons reçu la médaille que 

la société Saint Jean-Baptiste de Qué­
bec a adoptée et qu’ëlle reconnaîtra 
comme la seule médaille commémo­
rative de la convention nationale du 
24 juin 1880. Cette médaille est 
splendide ; le métal est riche, et 
tout ce qu’elle contient est 
rendu avec une netteté admirable. 
Ne pas oublier que c’est la seule et 
véritable médaille de la Convention, 
adoptée et reconnue par la société 
Saint Jean-Baptiste de Québec.

Le prix de cette jolie médaille 
n’est que de 25 cts. En vente partout

—Les dernières lettres du Cap an­
noncent l’arrivée de l’ex-impératri­
ce Eugénie à Durban où elle occu 
pait le même appartement, sortait 
dans la même voiture et dinait à la 
môme table que jadis l’ex prince im­
périal. Elle avait pris ses mesures 
pour arriver à Ityotyoki, où est tom­
bé soo fils, le jour anniversaire de sa

Sairoy d’hVIENT DE PARAITRESaint-Michel de Hunt- deley qui
1erSainte - Marie d’Al- 

monte......................;
IUN PARALLELE

.ord Beaconsfleld et sir John Macdonald
Hier, dimanche, 6 juin, les mes­

sieurs dont les noms suivent ont été 
ordonnés à l’église Saint-Joseph de 
cette ville, par Monseigneur d’Otta­
wa :
O.M. I. ; John Gadigan. Diacres : D. 
Guillet, O. M. I. ; E. Emery, O. M. I. 
Sous-diacre : S. Dozois, O. M. I. Mi­
noré : John Sloan. Tonsurés : James 
Burns, Thomas Cole, L. Lévêque, 
O. M. I. ; A. Marion, O.M.I. ; S. Brault, 
O. M. I. ; T. Kieran, O. M. I. L’ordi­
nation se fit à lajnesse de six heures. 
Avant l’ordination, Monseigneur con­
firma les élèves du collège d’Ottawa 
qui ont fait leur première commu 
nion le 23 mai dernier.

forl
—La nuit dernière, vers 1.15 h., la 

population de Chambly, éveillée 
cris de : “ Au feu 1" eut la douleur 
de voir l’église de l’endroit envelop­
pée dans les flammes.' Malgré tous 
les efforts possibles pour combattre le 
terrible élément, on ne put le maîtri­
ser, et en peu de temps cet édifice fut 
réduit en cendres. L’église était en

H deaüx laga ............ 10.40 a.œ, 9.30 p.m.
Arrivant à Hochelaga....  4.45 p.m, 6.30 a.m.
D Hochelaga pour Saint- Mixte. Mixte

Jérôme...................... 5.30 p.m,"----------
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m,______ _
De Saint-Jérôme pour

Hochelaga...............
Arrivant à Hochelaga...

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 

Seul Minutes plus tard.
Des magnifiques Chars Salons sont atta­

chés à chaque^rain de passager et des Chars 
Dortoirs au train de nuit 

Les Trains de ou pour Ottawa correspon­
dent avec les trains de et pour Québec.

Pour billets et renseignements s’adresser 
à l’admimstraüon générale, 13 Place^'ArmesI 
ou au bureau pour la vente des billets, 202, 
rue SL Jacques à Montréal.

L A. SENEGAL, 
Surintendant général,

w l’ex
L

Prêtres : Napoléon Pelletier, en :
hôtJOSEPH TASSÉ

Les typographes nous ont fait dire 
que l’honorable M. Jean Baptiste 
Lefebvre- Villeneuve, de Saint Jérôme, 
a été nommé conseiller législatif en 
remplacement de feu M. Lemaire, 
quand il eût fallu dire l’honorable 
IL ViUemure. Nos félicitations au 
nouveau conseiller législatif, qui a 
toujours été l’un des plus solides 
appuis du parti conservateur dans le

6.45 a m 
9.00am - cas

M
pierre.

pertes s’élèvent à près de $30,- 
000. Il n’y a qu’une faible police dans 
l’Assurance Mutuelle des Fabriques. 
On n’a rien pu sauver : Vorgue, les 
vêtements sacerdotaux, etc., tout 
ôté détruit. Le feu a pris naissance 
dans un chemin couvert en * bois, 
adossé à l’église. On croit que c’est 
l’œuvre d’un incendiaire.—Courrier 
de Mon'rial, 5 juin.

Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
des portraits de lord Beaconsfleld el dr sir 
John Macdonald.

Prix": 50-cts. l’exemplaire 

S’adresser au bureau du Canada.

Fêt~r che
lieu
per
hui
sior
défi
l’aflm mort.

L’endroit où sont enterrés les deux 
cavaliers qui ont été frappés en mê­
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ses de donner la main aux hommes, 
serait-ce à leurs frères ou à leurs 
pères, et il leur est défendu, à l’ave­
nir, d’offrir des rafraîchi 
ments à leurs visiteurs. Sa 
Grandeur termine en défendant les 
représentations théâtrales de quelque 
nature qu’elles soient.

_ . _ , _ , Québec, 6—Rien de nouveau au
Etoffes a Robes Pompadour sujet de VAtalaya. La cargaison n’a

pas encore été fouillée pour y trouver
des armes.

M. Ryan, de cette ville, a expédié 
*1150 têtes de bétail gras eu Angleterre 

aujourd’hui.
Hellevilje, 5—M. Jas. Ward, ancien 

et respectable citoyen de cette ville, 
s’est tué aujourd’hui en tombant de 
sa voiture.

La descente d’environ 200,000 
pièces de gros bois s’est effectuée sans 
accident La tête de l’immense flotte 
est arrivée ici aujourd’hui.

Saint-Jead, N. B., 6—Les pêcheurs 
doivent reücontrer sir Leonard Tilley 
lundi, dans le but d’obtenir l’abroga­
tion du réglement qui défend l’Usage 
de seines mobiles durant la saison 
pendant laquelle la pêche du saumon 
est défendue.

Halifax, N.-E., 6—L’honorable W. 
V. Whiteway, procureur-général de 

ayant Terreneuve, vient d’être créé cheva 
lier.

1880 . NOUVEAUTES 1380—Samedi, à la cour de police,
Lizzie Gray a été condamnée à deux 
s-unaines de prison et $50 d’amende, 
plus les frais, ou trois mois de prison 
additionnels à défaut de paiement, 
pour avoir tenu une maison maila- 
inée. Les causes d’Ida Van Court 
landt et Mary Vandeusin, pour avoir 
habité celte maison, furent remises à 
ce matin.

Thos. Murphy, pour ivresse, et 
Joseph Monaghan, vagabondage, fu» 
rent condamnes chacun à $2 d’amen­
de et les frais, ou trois semaines de 
prison.

William Dalfour, larcin, cause re­
mise à lundi.

—Hier, un essaim de guêpes 
appartenant à M. Mowat a jeté la 
consternation parmi les habitants de 
la rue Sparks. Après avoir volé ici et 
là durant quelques minutes, elles se 
posèrent sur un poteau de télépraphe A J _ _ x ■
en face du magasin de MM. C. Ross éè P«FQpQS CLw Jeww vS ! 
et Cie. Plusieurs dames qui descen- ■ ■
daient la rue en ce moment furent 
grandement effrayées dans la cram te 
que ces petites bêtes ne vinssent se 
pfoser sur leurs parasols. On assaya 
en vain de les faire entrer dans une 
ruche qüi fut placée sur le toit de la 
maison en question, et hier soir, 
elles étaient encore toutes collées au 
même 
raient
en passant par cet endroit.

Fabrique fl’Eae IM
810 RTS STSSXX> VSKA/n D'ETRE REÇU, OU ASSORTIMENT COKWBRABK BR

NOUVEAUTES ! F :;’:fDraps de l’ouest de lMterre soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS­
SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant :

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié­
taires de la fabrique et en surveille‘les travaux ; tous les breuvages men­
tionnés plus haut seront donc fabriqués avec le plus grand soin.

l^Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus 
réduits. v

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C. DONE Y,

_____ 810 rue Sussex.

Rubans Pompadour !
ET DE DRAPS FRANÇAIS, i’ché TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,

Tweeds Canadiens, eto
m

non SOIE, BROCATELLE

Dans tontes les Nouvelles Nuances

Kearns & Ryan
Nos. 98 et ÎOO Rue Sparks

WOn sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.!

P. €. AÜCUAIR,
Ottawa, 10 février 1880. 133 Rue SparksCie

A /V' * v <

/cPa ./y*

. cr. es* é> V*

/ y’SWJfr+ V Zy & y

\Vsr \
SERVICE TELEGRAPHIQUE &ks Si vous avez des rats, il n’en coûte que 25 

cents par jour pour nourrir chacun d’eux.
Nous vendons des

>y >r v

M. LADR. DUHAMELATTRAPPES A RATSUn bcdam mal avisé—La 
de Paris—Trais duels le

Londres, 6^—La convention de Chiv 
cago excite beaucoup d’intérêt à 
Paris. Les journaux de la ville s’en 
occupent beaucoup à causé de Grant.

Le bedeau de Magdebourg 
surpris une petite fille à cueillir, une 
fleur dans le cimetière, récemment, 
la renferma dans le charnier où se 
trouvaient quatre cadavres. Il oublia 
l’avoir ainsi enfermée jusqu’au len­
demain, et lorsqu’il ouvra le charnier, 
il trouva l’enfant morte de frayeur.

Un journal de Paris calcule que 
$50,000,000 seront dépensés en Eu 
ope par les Américains durant cette 
saison.

Paris, 6—La course, pour le grand 
prix de 100}000 francs, à Chantilly, 
aujourd’hui, a été gagnée par “ Ro­
bert le Diable, *—le cheval de Staub, 
le “ Destrier,’ second.

Une rencontre a eu lieu aujour- 
jourd’hui à Angoulême entre le ré 
dacteur du journal bonapartiste le 
Suffrage Universel et cèlui du Journal 
Provincial, républicain. Le premier 
a été légèrement blessé.

La santé de Rochefort est rien 
moins que satisfaisante. La fièvre 
augmente.

Lyons, 5—Blanqîii a été battu au­
jourd’hui au second scrutin pour 
l’élection d’un membre à la chambre 
des députés.

Le rédacteur du Voltaire s’est battu 
en duel, vendredi, avec un membre 
du club des courses. Le premier fut 
blessé.

Le prince de Santa Severinà et M. 
de la Tronsi se sont battus en duel, 
samed, sur la frontière belge. Le 
prince a été blessé.

ZPour les prendre morts ou en vie.

25 cents et 50 cents chaque

Voyez. Achetez. Essayez.

Ayant fait de grandes améliorations à son 
étal, lui permettant d'exhiber un assortiment 
plus considérable de

poteau. Gare à ceux qui au­
la témérité de se découvrir

Viandes de Choix,—La cérémonie de la dédicace de 
la nouvelle église de Chelsea a eu 
lieu hier. Sa Grandeur Mgr Duha 
mel a. béni le nouveau temple, 
assisté de MM. les abbés Whelan et 
Duhamel, de la basilique ; Foley 
Vankleek Hill, Corprez, de Can tie y : 
Agnel, d’Aylmer. Plus de 2,000 
personnes étaient accourues de la 
ville et des cantons environnants 
pour être témoins de cette imposante 
cérémonie. M. l’abbé Graham, de 
Lochiel, a prêché le sermon de cir­
constance. La collecte a produit 
$230 Parmi les personnes delà ville 
qui étaient présentes, nous avons 
remarqué les échevins Starrs, Bing­
ham et Heney, le colonel Dennis, 
M.G. G Egan et autres.

„ Le steamer Plover, arrivé ces jours 
derniers à Trespassy, Terreneuve, a 
amené à ce port l’équipage du navire 
Horndean, naufragé en mer. Ce navire 
était parti de Gênes pour venir pren 
dre un chargement de bois à Québec.

H. Meadows et Oie que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts. v

Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

525 r- Rue Sussex —625
Il remercie ses nombreuses pratiques de 

l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tou 
pouvoir pour tous les satisfaire.

IL A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc^etc.,

y, de ❖literie <9
y

A TRAVERS OTTAWA
tv

CT/
—Une assemblée régulière du con­

seil de ville aura lieu ce soir.iniques
—Le bureau des écoles séparées se 

réunira demain soir.
—Le remorqueur Edmund est parti 

hier pour Cleveland, Ohio, avec deux 
barges chargées de fer provenant de 
la mine Forsythe.

—Le professeur Signor Nevaro, 
gicien de renom, est en ce moment 

à l’hôtel Russell, dont il égaye les 
hôtes par ses tours de passe passe.

—La session régulière de la cour 
du comté s'ouvre ce matin. Un grand 
uombre de causes criminelles lui se­
ront soumises.

—Le club des joueurs de palette du 
collège d'Ottawa a vaincu neuf 
joueurs choisis de la ville, hier après- 
midi, sur les terrains du collège.

TABS SOUMISSIONS cachetées seront JL' reçues à ce bureau jusqu’à LUNDI, le 
-j courant, à midi, pour la construction 

èvement d’un appareil de chauffage 
ste, etc., de Brantford,

21 du 
et l’ach
pour le bureau de po 
Ont.

Les plans et devis peuvent être vus au 
bureau de John Henry, écr„ architecte, à 
Brantford, et aussi au departement des Tra­
vaux Publics. Ottawa, LUNDI, le 7 courant, 
et les jours suivants.

Les sonmissi 
«mission 

Brantford.”
Les signatures de deux pe 

vables voulant devenir cautions pou 
complisseoxent fidèle du çontrat, devro 
compagner la soumission.

Ce Département ne s’engage pas, cepen- 
à accepter la plus basse ni aucune

) La vitrine de votre voisinAU COIN DU VIEUX

MARCHE BY, Tout le monde doit aller voir la vitrine de M, BOYDEN et lue belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre desquelles on pont -admirer des tables do Jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu'on peut Imaginer de 
plus élégant en fait do buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 584, rue Sussex.

A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

Nous offrons des avantages consi 
dérables à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans l'uvérêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 
a toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si on le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve 
nir le même montai: ?..

ida 

11, P.Q
ons devront porter sur l’endos : 
pour Appareil de Chauffage, SUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa, 22 mars 1880.
“ 8o

rsonnës sol- 
r l’ac-

JLX

soumission.Iqueurs
Par ordre DES ELEGANTS

S. CHAPLEAU,
Secrétaire.

DE PREMIÈRE CLASSE.

CHAPEAUX ET COIFFURES CARRE DU MARCHE, 156 RUE SPARKS.
HAUTE-VILLE.

iges Département des Travaux Publics, 1 
Ottawa. 2 juin 1880.^ f4 PETITE GAZETTE BASSE-VILLE.! —Dimanche 

soirée? le Rév. 
entretien dans l’église Saint-Patrice 
sur “ les rapports de l’Eglise catholi­
que avec la science et la littérature.”

—L’association littéraire de Saint- 
Patrice de cette ville vient de se join­
dre à la société Saint-Patrice, et ces 
deux sociétés n’en feront plus qu’une 
à l’avenir.

Pour le printemps de 1880.

mes, cette saison, est 
e d’ordinaire, à quel- 
elles sont toutes ôlé-

prochain, dans la 
M. Dawson fera un SOURCES DE CALEDONIA

Entre Montréal et Ottawa
» J. V. tilRPHY,Pâte à Dent Odorante et Antiseptique 

de Campbell.
Pour la conservation des dents et leur don­
ner une apparence brillante, rien n’égale 
cetto préparation.

517, rue Sussex.

—La toux, le rhume ou le mal de gorge no 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

—Pour le soulagement des douleurs, 
croyons que la Panacee Domes liai 
Brown n’a pas d’égale. Elle active 
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

La variété des form 
plus considérable qu 
ques exceptions près 
gantes et commodes.

Cm. exposent les CHAPEAUX 
A LA MODE DU PRINTEMPS tels quo 
portés à Paris, Londres et New-York. On 
trouvera cnez lui tous les genres les plus 
élégants.

Quelques exemples des modes principales.

EN VENTE3e.
I LOMBIEH.

Ptifc ur de tuyaux de viijieiir 
et de gaz,

POSEUR 1)E SONNETTES, etu
161, RUE RIDEAU.

riAlUNOIIIES en CUIVRE l'ÜLl, en 
JJ FER GALVANISE, on ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, KVI .HS, etc., 
placés de !o manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées,

CANADA Atmosphère et paysages enchanteurs8TITT et
à la pharmacie de C. O. Dacier, 1880 -Le Grand Hotel—1880Nouvelle accusation contre un mini 

—Grange Incendiée—Nouvelles de M 
réel—Nouvelles de Manitoba — Ordon- 

épi*copale—Nouvelles de Québec 
Naufrage en mer.

f
.. 9 Co^ célébré rendez-vous pour l’été et la 

sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Lof prix ont été réduit* 
et la direciion entièrement renouvollée. La 
saison comprend dej uia le 1er juin au 1er 

ibre. Prix de ia pension pour les visi- 
passage. $1.50 à $2.0Q, par jour ; 
$17.50 pur semaine ; enfants au- 

îitié prix ; au-dessous 
oe a ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Los sources et Bains sulphu- 
riquos, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
risés médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
8t. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc­
tion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi­
quant les routes, les prix, etc., elles feront 
bten d’envoyer leur adressse, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel,

.. 10 LESToronto, 6—Une autre accusation 
d’immoralité vient d’être portée con­
tre le Rév. M. Handford. La ch 
serait passée depuis que le pasteur a 
été acquitté des accusations graves 
portées contre lui par plusieurs 
bres de sa congrégation. On le som 
me, cette fois-ci, de résigner pour 
tout de bon. La chaire de l’église 
congrégation ne lie de Bond Street n’a 
pas été occupée aujourd’hui en consé 
quence.

Packhill, Ont,5—Durant la tem­
pête, ce matin, la foudre est tombée

.. il LE JERSEY CAP EL LE TURBAN 
ORIENTALCanadiens de l’Ouest—M. Audy, agent de la succession 

Gaudet, qui est actuellement offerte 
en vente, est revenu de Québec où il 
était allé pour affaires de la, succes-

.. 12 ose B<
tours do 
$8.00 à $17.50 par sem 
dessous de 12 ans, moitié 
de 5 ans, accom

.. 13

la circu

des demoiselles, ils 
catelle ou en étoffe

Sont toujours la rage 
peuvent se faire en bro 
assortie au costume.
LE VA88AR, chapeau de promenade élé-
Lo8ISLAND QUEEN, chapeau élégant et 

commode.
Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles. 
Le KENSINGTON, chapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coiffura du prin­

temps.
Le MAGNOLIA, le chapeau de la saison 
Le FA Y AL, la dernière nouveauté.

MESDAMES 
tés, allez chez

S
JOSEPH TASSÉ.

—Un parti de quatre jeunes gens a 
failli se noyer, hier, dans le canal, 
leur embarcation ayant chaviré. 
C’est grâce à l’un d’eux qui savait 
bien nager que les autres purent se 
sauver

—M. Forbes travaille actuellement 
à un portrait de grandeur naturelle 
de sir John Macdonald, dont il sera 
fait cadeau au parlement par les dé­
putés conservateurs et autres amis de 
l’honorable monsieur. On croit que 
M. Forbes a l’intention d’en faire 
graver une copie.

w.
J. P. MURPHY,ENTE !

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
Imant de Mme Winslow pour la dentition 

enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in­
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

151. ru-) B d eau
2 septembre 1879.tie Em rioN.ir

ETAL C.vrs ! t
sur une grange appartenant à John 
Neblock, à un mille d’ici, et l’a ré­
duite en cendres avec tout ce qu’elle 
contenait.

Winnipeg, 5—Un parti d’arpen 
teurs est parti pour l’Ouest ce matin, 
pour reviser et localiser la seconde 
section de 100 milles du chemin de 
fer du Pacifique Canadien.

Le bagage perdu par la dernière 
grande excusion de Taylor par le 
Grand-Tronc a été retrouvé après 
trois semaines de.recherches.

MM. Manning, McDonald et Cie., 
annoncent* qu’ils ont besoin de 2,000 
hommes pour travailler sur leur sec­
tion du chemin de fer du Pacifique. 
$1.75 par jour est offert pour de bons 
travailleurs. Cette partie de l’entre­
prise va être poussée avec vigueur.

Montréal, 5—Deux travailleurs ont 
été assaillis sur les quais, hier soir, 
par une bande de vauriens, qui leur 
ont volé l’argent qu’ils venaient de re­
cevoir pour leurs salaires.

Pour la quatrième fois en deux 
semaines, le feu a été mis, hier, à la 
fabrique de tabac située sur la rue 
Wolfe, mais il fut découvert à temps 

être éteint avant d’avoit causé

i, pour les dernières nouveau- 
8T1TT e Cie. MAROHIQ 33 Y.

Entrée sur la rue Clarence. 
J. MARTEL, Proprietaire-

ur 75
ivec col- Deux volumes in 8o de 400 pages chacun.—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 

et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu'il mange ne lui lait du bien. La nourri­
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi­
fuges, donqez-les à l’enfant et il sera guéri.

—Ceux qui souffrent de 
d’indigestion et de constipation 
d’essayer les Pilules anti-bilieùses et 
lives du Dr Harvey. Dans de conta; 
câs, elles ont non-seulement donné 
gement, mais opéré la guérison, 
contiennent pas de mercure et n'exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Millon //. Brisselle, propriétaire, Montréal.

ROBESROBES
mux de

Robes de l’après-midi. 
ROBES D'USAGE COMMODE. 

Robes pour le dîner. Robes pour ^promenade 
ROBES POUR LA CAMPAGNE. 

Robes de voyage.
ROBES POUR CHAQUE OCCASION. 

CHEZ

Robes du matin.

et 0 Tout en remerciant ses nombreuses prati­
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de

—Le Révd. Smith, O. M. I., du col­
lège d’Ottawa, a pris des arrange­
ments avec MM. Orme et fils, de cette 
ville, pour la publication d’un Ave 
Marii composé par lui-même. Ce 
morceauydont les connaisseurs disent 
beaucoup de bien, parafa dans 
quelques jours.

maladies bilieuses, 
feront bien

Edition ordinal.u ...
Edition illustrée de 21 portraits.

...... sz.uu
$3.00k Robes de l’après-midi. EXCURSIONaS VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et

Qhicago ï Montréal FUMÉES.STITT ET CiePHEMIEK VOLUME.
V V J. MARTEL.S3 et SS Hue Sparks EN FAVEUR DU Ottawa, le 28 janvier. 1880Bioghaphibs : Charles de Langlade, Jean- 

Baptiste Cadet, Charles Kèaume, Joseph 
Rolette, facquee Por.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro­
vençal, J- an-Baptiste Faribault, Jean-Bap­
tiste Lefebvre, Jeau-Baptiste Perrau t.

murant, 
? Hull à 

et le 
ylmer à

COLMCE ST. MUR—Si quelqu’un de nos abonnés qui 
aurait conservé toute la série de la 
Gazette d'Ottawa et du Canada jus­
qu’au 1er janvier dernier, voulait 
ÿen défaire pour le prix de l’abonne­
ment, il trouverait un acheteur en 
s’adressant à ce bureau.

Ed. O’LEARY,DECISIONS JUDICIAIRES
De Bourbonnais Illino s,

A l’occasion DE LA

GRANDE CÉLÉBRATION

CONCERNANT LES JOURNAUX. MARCHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur des Messieurs

mvoyager t
lo. Toute personne qui retire ré­

gulièrement um journal du bureau 
de poste, qu’elle ait souscrit ou non, 
que. ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d’un autre, est res­
ponsable du paiement.

général. DES SOUMISSIONS, adressées à l’adju­
dant général de Milice, seront reçues jusqu’au 
7e jour ae JUILLET, 1880, pour la four­
niture des u:iifortnes ci-aprés énumérés, de 

ndeurs assorties (5 pieds et 8 pouces en 
yenne), qui devront être faits en Canada, 
ivrés aux magasins publics d’Ottawa, le 

ou avant le 1er janvier 1881, sans charges

Aussi, pour tel nombre additionnel dos 
mômes arUcles qui pourraient être requis 
durant l’année financière courante, savoir 

1000 de chaque, tuniques, pantalons 
voyage et bonnets de Cavalerie.

1500 tuniques d’Artillerie.
4400 tuniques d’infanterie.
200 tuniques du Génie.
1000 pantalons d’Artillerie,
1500 do do P
4500 do d’infanterie
3000 bonnets do 
1050 chevrons.
300 paires d'épaulettes pour corps de mu-

*4000 capolies grises.
Des échantillons des 

vus au bureau du 
ililaires, Ottawa.
~a plus basse ni aucune des soumissions 

ne sera pas nécessairement acceptée. Au­
cune soumission ne sera prise en considéra­
tion si elle n'est accompagnée d'un chèque 

ur une somme ' gale à 
valeur totale des artl-

6f.
quipage qui doit représenter 
des rameurs d’Ottawa aux ré- 

ulière 
nsotn.

—L’é 
le club
gattes de Toronto s’exerce régi 
ment sous la direction de M. Sa 
Les progrès qu’ils ont déjà faits nous 
permettant ae croire qu’ils donne­
ront du fil à tordre à leurs antagonis 
tés de l’ouest.

Un bon assortiment de

etO T imt e e d sgra

et!SECOND VOLUME. L’AUTOMNE ET L’HIVER2o. Toy te personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer tous 
les arrérages Qu’elle doit sur l’abon­
nement ; autrement, l’éditeur peut 
continuer à le lui envoyer jusau’#ce 
qu’elle àit payé. Dans ce cas, î

pour 
de grands dégâts.

La propriété de M. Fraser, sur les 
rivières Metapédia et Restigouche, a 
été achetée par Vanderfllt et Tiffany, 
de New-York, pour la pêche en été. 
On dit que le prix payé est de $30,000.

La pierre angulaire des nouveaux 
bureaux du Grand-Tronc, à la Pointe- 
Saint-Charles, a été posée aujour 
d’hui par Mme Hannaford, femme 
de l’ingénieur en chef. Cet édifice, 
qui doit coûter $100.000, sera prêt le 
1er mai 1881.

L’honorable George Yeoman et un 
fort parti de capitalistes de Niw-York 
viennent d’arriver du district minier 
de la Beauce. fis rapportent que 
l’exploitation promet beaucoup.

La corporation met actuellement 
en force le réglement qui oblige les 
hôteliers à avoir des appareils de 
sauvetage dans chaque chambre en 
cas d’inceudie.

Montréal, 6—La procession de la 
Fête Dieu, qui n’a pu se faire diman­
che dernier à cause de la pluie, a eu 
lieu cette après-midi. Plu* de 20,000 
personnes y ont pris part. Il y avait 
huit .corps de musique. La proces­
sion a pris plus de deux heures à 
défiler par un endroit donné. Maigre 
l'affluence immense du peuple dans 
la procession et sur les trottoirs, 
aucun accident n’est arrivé.

Mgr Fabre vient ie lancer un 
mandement défendant aux dames de

,i
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov„ 1879.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Mèhard, Jean-Bap­
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 

- , , SainWoseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy,
né est tenu de donner, en outre, le j B R Jacques FourDier, F; X. Aubry, 
prix de 1 abonnement jusqu’au mo- ^ 
ment du paiement, qu’il ait retiré 
ou non le journal du bureau de.poste.

■ QUEBEC
Prix du passage aller et retour i 117,00

deURB

1880]

Train

SS
rram™'

00 p.m.
30 a.m.

30 p.m. 
30 a.m.

Fonds de Banqueroute—On se plaint de ce que les lampes 
qui éclairent la rue Water, sont gé­
néralement éteintes entre 11 heures 
et minuit. Nous attirons l’attention 
de la corporation sur ce fait, et nous 
espérons que le comité de l’éclairage 
verra à ce que l’entrepreneur rem­
plisse sou contrat plus consciencieu­
sement à l’avenir.

—Un ingénier dont le nom n’est 
pas connu • propose l’établissement 
d’une association des ingénieurs 
civils de la capitale. Le besoin d’une 
organisation de ce genre se fait sen til­
de puis longtemps, et si le promoteur 
veut bien se faire connaîtra, il ren­
contrera l’aide sympathique d’un bon 
nombre de citoyens qui verraient 
une telle fondation d’un bon œil.

—Hier matin, vers deux heures, un 
incendie s’es déclaré dans les écuries 
de Cluff, adjoignant l’hôtel Union. 
Une quinzaine de chevaux qui s’y 
trouvaient furent sauvés, mais l’un 
d’eux tomba mort en soi tant, suffo­
qué par la fumée et horriblement 
brûlé. Les pertes sont considérables. 
Trente voitures d’hiver et un grand 
nombre de harnais, selles, etc., ont 
été détruits. On ne connaît pas 
encore l’origine du feu.

’abon-
À

Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal­
con, Louis Riel.

CHAPEAUX!$8.00 pour les Enfant*

Billets valables pour un mois

__ ‘Deux trains quitteront Chicago le 21 
Juin : l’un dans la matinée et l’autre dan* 
l’après-midi.

serge
de ET3o. Tout abonné peut être pour­

suivi pour abonnement dans le dis 
trict où le journal se publie, lore 
même qu’il demeurerait a des centai­
nes de lieues de cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser de retirer un jour­
nal du bureau de potfte, ou de chan­
ger de résidence et de laisser accu 
muler les numéros à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

tricottés.
PELLETERIES

Je viens de faire l'acquisition d'un fonds 
de banqueroute que je vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

des articles peuvent être 
directeur des magasins

H EDITION ILLUSTRÉE. ,...$!Beaux chape;ux de soie..... 
do do * feutre...

Casquettes de toile..............
do sole............ .

Aussi, venant d’44**»

v agiPortraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Su autres gravures beprksbntant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma­
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

ixte. P
i si

de banque accepté po 
cinq J our cent de la
clés pour lesquels on soumissionne, et cette 

me sera confisquée au profit du départe- 
i le soumissionnaire refuse ou néglige 

de passer le contrat pour telle fourniture 
lorsqu’il aura été averti que sa soumission 
a été acceptée ; si quelque soumission n’est 
pas acceptée, le chèque sera remis au dé-
P Des cautions devront être fournies pour 
l’exécution fidèle du contrat.

Le paiement des articles sera fait lorsq 
nt été dûment inspectés et flnaler

Fourni Mur de Son Kxeellenee le
10 CAISSES DEMARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
00 a m - Chapeaux de Pailleer.)
le-End DANS LES DERNIERS GOUTS ETFonds de Secours de Hall

FABRICANT A. Bon Marchét aUa-
i Chars Les contributions d’argent au fonds de seco 

r les incendiés de Hull peuvent être 
posées entrées mains du trésorier, D. 
Kbmp, écr, gerant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provision?, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

d’Eaux Gazeuses,d?- Une visite est respectueusement sol­
licitée.

Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880,

u’ils
■ 1H. L. çote;approuvés.On peut se procurer cet ouvrage en s’a 

dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé,
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

(Signe),
W. POWELL, colonel, 

Adjudant- Général
128, : J

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

*r»l, Ottawa, 17 mal 1880. . lanHull, 24 avril, 1880.'
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8»i «âSfc SAM'S HE2Ï2SÏÏ!E. Q. LAVEKDPRE,mLundi, 7
Viande—Mouton par livre, 7c. h 9c.; 

Ivard, par 100 livras, $7.00 à $7.50: 
Bœuf, par 100 livres pesant, $5.00 a 
(&25 ; veau de 5 à 6c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 60c. à 75c ; poulets, par couj 
pie, 45c. à 50c. ; oindons, la pièce, 
$1 à $1.40 ; oies, 50 à 60c ; canards, 
par couple, 80c. à 90c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
livre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
17c/à 18c.; œufs, par douzaine, 10c. à 
lie.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche. 75c. à 80c.; navets, par mi­
not, 2Ô à 25 ; carottes, par banl,$1.80; 
panais, par minot, 4Ôc à 45c.; oi 
gnons, par minot, $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi­
not, 45 à 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, mr minot 65 ceuts ; 
pois, par mino* 65 cents. ; fèves, 

. par minot, 75c. à $1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double,.par brl. $7 à 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; fa­
rine de blé-d’inde, par brL $2.75 ; blé 
broyé, peu Lrl. SO.OO, pruvende, pai 
brl. 90c ; bran, par 100 Ibs.ifiOc.

DivBRS-Miel,par livre,10à!2c.; sain­
doux. par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 65 à 70c par lb ; bas 
de laine, par paire. 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 :

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux fie moutons, de $1.50 à $1.00

Bois, de $3.00 à $3.25 la corde.

RUE SPARKS’ OTTAWA.Plembler.fiarierel Ferblantier

COLVERT U RES EN FERBLANC ET FER 
GALVANISE

Assemblés Législative. Rue York, RÉDUITS DEQuébec, 11 mai 1880.
IL est donné avis que, conformément à la 

50e règle de l’Assemblée Législative de la 
Province de Québec, toute pétition pour bill 
privé doit être présentée, le, ou avant le 11 
juin prochain.

L. DELORME,
Greffier de l'Ass. Lég.

J. A. GOT7X2T,
Propriétaire.

76 cents a 40 cents
EN FACE DU MARCHE,«T CONSKRDCTKDR DE CHEZ

FOURNAISES!* AIR CHAUD,
Bue William, Ottawa. 

/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
v nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè­
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lampes, Tu­
yaux, en mains 

au plus bas

BRYSON & Oie.Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle! 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

L’un de» premier» Hôtel» 
d’Ottawa

ISTouveau Magasin au comptant

160 Rue SPARKS.CANAL WELLAND.
Avis aux Entrepreneurs

T A construction des écluses annoncée 
comme devant être donnée par contrat 

le 3 JUIN prochain, est inévitablement re­
mise aux dates suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu’à 
Mardi, le 22 Juin prochain 

Les plans, dévis, etc., pourront être exami­
nés à partir de

BONNES CHAMBRES,

prix
[BONNE TABLE,HOTEL RICHELIEUOuvrages et réparations fatles^pr amplement 

et avec dextérité.
Ottawa, 1er janvier 1880.

BONS VINSCOIR DES RUES

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Fls-a-vle le Palais de Justice,

MONTREAL.

TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

IMPRIMERIE Mardi, le 8 Juin
Par ordre,

F. BRAUN,
Secrétaire.Dti Les personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien de ^rendre visite -h cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

Département des chemins de ) 
fer et canaux. I

Ottawa, 13 mai 1880 jF E soussigné remerci 
lj blic d'Ottawa en général pou 

libéral. Il a l’hom 
rmer qu’il a ajouté

e ses amis et le pu­

leementrag.
Info

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face surjla place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

Les propriétaires feront D’IMMENSES SEDUCTIONSCANAL LACHINE pour
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure, pour s'assurer de bonnes occasions.

ÎOO
Avis aux Entrepreneurs

L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de tontes 

espèces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

T A construction des écluses annoncée 
Là comme devant être donnée par contrat 

JUIN prochain, est inévitablement re­
mises aux dates suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu’à 
Mardi, le 22 Juin prochain 

Los plans, dévis, etc., pourront être exami­
nés à partir de

I. B. DUROCHER,
Propriétaire Ile 3

92 mai 1879. ts.MARCHES ETRANGERS.
LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAURéouverture CHEZNew-ïork, 5

Coton, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.18 à 1.20
"lé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90Jo. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98©,
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

E8MONDESMardi, le 8 Juin
Par ordreRESTAURANT METROPOLITAIN

B
F. BRAUNBlancs de Notaires, Avocats, Greffiers, (Partie Est, pont des Sapeurs.) 'J 'I ySecrétaire

Etc., etc., etc.BRANNEN 
amis et le pu 

d’ouvrir et d’organiser

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 13 mai 1880.
P. a l’honneur d’informer ses 

ublic en général qu’il vient 1Facturas,
Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fubriqué durant l’hiver et 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
•tir CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous ofirons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’etablii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

LE METROPOLITAIN ANGLETERRE !Chicago, 5

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
Têtes de Comptes, de la manière la plus gra 

comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
fines et les 

AS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire.

HEPbrlt.
Blé, 1.13$.
Blé-d’Inde,
Avoine, 32$
Lard nominal à $10.00. 
Saindoux 6.68.

Circulaires, LE Dr GRAY, INVENTEUR DE37f comptant. OAUAL WELLAKTO
AVIS AUX ENTREPRENEURS,Ottawa, 14* août 1879.Programmer LA VITALISEMilwaukee, 5. H otel J" ohnson»

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés,
Ottawa, 31 juillet 1879.

T\ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
_L/au soussigné (le Secrétaire du départe­
ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l’endos de “ contrats 
soumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu’à MARDI, le 15e jour de JUIN pro­
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d’acier trempé.

Les plans, devis et conditions 
peuvent être consultés à ce bu 
après le 31 MAI

Affiches,Blé, No 1, 1.08 était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.Londres, 5.

Consolidés, 99 3/16 sur compte, 4$s 110}, 
5s 105, Erié, 35$, do Préf. 00. Ill. Cent.

Liverpool, 5.

Lettres Funéraires,
S. & H. BORBRIDGE,

88 et 90, coin des rues Rideau et Mosarove,
BASSE-VILLE, OTTAWA

LA VITALINE a opéré dès cures mer­
veilleuses dans sa pratique.104.

Cartes de Visite
Ottawa, 20 mars 1880.LA VITALINE continue d’obtenir les 

mômes résultats de ce côté-ci de l’Atlantique.
Coton actif et plus ferme, 

Orléans 6$.

Fleur........................... -
Blé du Printemps........
Rouge d’Hiver.............
Blanc d
Blé d'ïnde

Les Bains Turcs,
126 BUE ALBERT,

Pour Dames (fo
service) de...*..................... 10 a.m. à 3 p.m

Pour Messieurs, de.............. .. 7 à 10 a.m*
Et de......................................... 3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans, la 
bâtisse même, où il peut être consulté nro- 
fessionnellemeut do 9 à 11 hre. a. m. et de

Ottawa, 9 juillet 1879.

et d?Affaires, etc.,
0 à 12
0 à 10

....-10 0 à 10

......  9 3 à 10

......  9 0 à 10

.....p 5 $ à 5
5 3 à 0

....... 6 3 à 00

....... 7 2 à 07
..... 36 4 à 00
......61 6 à 00
......33 0 à 00
......69 0 à 00
......68 0 à 00

ureau le et 
le 31 MAI prochain. On peut égale- 
obtenir des blancs de soumission en

LA VITALINE

$1 LA BOUTEILLE.
mmes à leur

ment obtenir des bla 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des offres 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions ne seront prises sous considéra­
tion que si elles sont faites sur blancs impri­
més, et si les signatures correspondent à la 
raison sociale des solliciteurs. Les soumi 
sionnaires devront déposer une somme 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenabl^ cette 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront rendus aux per 
dont les propositions ne seront pas accep­
tées.

Le tout exécuté avec soin, élégance et 
promptitude.

En vente chez tous les pharmaciens.Orge
Avoine............

Saindoux........
Lard................
Suif.................
Bœuf...... -....
Fromage.........

Cle de Médecines de tiray,
TORONTO.detan.

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER REMEDE SPECIFIQUE de GRAYsonnes
L’administration se ^chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que

BOULES POUR le» ROGNONS
KT AUTRES

TRADE MARK. LE GRAND TRADE MARK. 
Remède Aglais 

Jm jrA—Une guérison 
infaillible pour

jÆh&P m inale, la sper- 
matorrhée, l’im-,

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 

très maladies qui conduisent à la folie, à

MARCHE EN GROS. Comme garantie de l’exécution du contrat, 

dont la
. . " ! ' un

pour cent, sur la somme totale 
montant devra être déposé au 

général, à huit jours de

Gomme garantie de 1 exe 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs 
fait des offres a-, gouvernement, et

cceptée, auront à faire un 
cent, sur la somme totale

MEDECINES CELEBRES mMontréal, 5
ioure extrà 5 80 à 5 90

.... 5 75 à 5. 80
..................... 0 00 à 0 00

. 0 00 à 5 75
5 40 à 5 50
6 20 à 6 50

...........L.... 4 70 à 4 80
___  4 20 à 4 35
___ 0 00 à 0 00

la faiblePOUR LES mission sera a
dépôt de cinq 
du contrat. Ce 
crédit du re 
date de cet

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des .tra­
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Farink.—Supérieure ex
Extrà superfine...... ....
De goût—
Extrà

Livres,
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

j£\. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

T. ALEXANDER.

Extrà du printemps.—..
A DBS PB1X QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.perttne----------------------

rine forte de boulangers.
Fine...............
Moye
Recoupes-------------
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres—
Farine en sac de la Cité 

(livrée)..............—.—-
Karine d’avoine—.— a ou a « ou 

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—Blé canadien du printemps $1.30 à 

1.32, mais vendu à 0.00.
BLE-D’INDE—50$c. à 51$c.
AVOINE 32 à 34c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—86 à 88 par 
SEIGLE, 79 à 80c. 

n Lard, $14 25 à $15.00.
[ Saindoux, 10 à 10$.

Jambons, 10 à lie.

Brochures,Su
Farine forte

Les importations considérables que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
assurer nos clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argentLettres de Faire-Part,

Détails corn
somption ou à une mort précoce, 
s complets dans netre pamphlet, que 

s envoyons gratis par la malle. agL. Le 
remède si>écifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

2 80 à 2 90 Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Chèques, etc., etc., Ottawa, Y nov., 1879.3 10 à 3 20

4 50 à 4 60 Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29 mars 1880.DrO. DAGEUAISImprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 
autres couleurs, Cib de MEDECINii de GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada.Canal Grenville, Rivière Ottawa AVIS IMPORTANTMédecin- Chirurgien,

416. BUE CLARENCE.
27 avril, 1880.

66 lbs Avis aux Entrepreneurs
pkDES SOUMISSIONS cachetées, adres- 
LJ sées au soussigné (secrétaire des che­
mins de fer et canaux du Canada), et portant 
l’er.dos : “ Soumissions'pour travaux du ca­
nal Grenville" seront reçues à ce bureau 
jusqu’à l’arrivée des courriers de l’est et de 
l’ouest, JEUDI, le 3e JOUR DE JUIN pro­
chain, pour la construction de deux bassins 
élévateurs et autres travaux à Greece’s Point, 
ou à l’entrée inférieure du canal Granville.

GIBSON, FILS ET fflRNOGK, N
SES i

OUS avo 
gés, l’an

ns l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoure" 
i dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin, *A des prix très modérés Ottawa, 6 mal 1880.F

134,MANUFACTURIERS DK

MAISON D’EDUCATIONBOURBE. près de “ LA THÉIERE,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dâns la ville, comme étant le mei.

genre sur le marché.. On mettra 1* plusigrande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

POUR LES
JEUNES DEMOISELLES.

Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

tte Institution

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits 4 la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité dq 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS BT WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

5 juin leur article du

m: - toutes nos bienveillantes pratiques,

Une carte de la localité ainsi que les plans 
/is des travaux à exécuter peuvent être

VALEURS. Lewis et Blachford,
Gantiers.

Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi­

tôt qu’ils sont imprimés.

et devis des travaux a executor peuvent être 
consultés à ce bureau et au bureau de l’ingé­
nieur résidant à Granville, le et après JEUDI 
le 20 MAI courant, et dans ces deux endroits 
on pourra obtenir des blancs de soumission.

L» s entrepreneurs sont priés de se rappeler 
que les soumissions ne seront considérées 
que si elles se font sur les blancs imprimés 
et, ‘lorsqu’il s’agira d’une société, 
il faudra qu’elles soient revêtues des signa­
tures réelles et qu’elles mentionnent la na­
ture de l’occupation et la résidence de cha- 

des membres, et que de plus qu’un 
accepté de 2,000 accompagne la 

soumission, somme qui sera conflsquéee dans 
le cas oû les soumissionnaires refuseraient 
de 'aire le travail au prix et de la manière 
indiquée dans l’offre.

Les chèques ainsi envoyés sont renvoyés 
aux personnes dont les soumissions n’uuront 
pas été acceptées.

Comme garantie de la bonne c 
contrat, les personnes dont la soumission 
aura été acceptée devront faire le dépôt 
d’une somme égal) à cinq pour cent delà 
somme totale du contrat, dans les huit jours 
qui suivront l’avis. La somme envoyée avec 
les soumissions sera considérée comme fai­
sant partie du dépôt.

Quatre-vingt-dix pour cent seulement des 
estimations seront payés avant l’achèvement 
des travaux.

Le département ne s'engage pas 
ter la plus basse soumission ni auc

Le second semestre
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet et la médaille d'or, diplôme do 
cette maison, est donnée aux élèves qui le

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et pat une grande fidélité au régie-

E;
10 septembre 1979.

;
■Elde Montréal......................

Consolidée.....................
da Peuple.................

i «oison- ..«•••••••••
IdeToronto-..........

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

80
m

70 «teWilsaouoerOartier. ■ ...........
es Marchands-....'•.......
astern Townships.........

S’adresser à l’imprimerie du
::: 4

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras. 

Pour les termes et autres informations,

103, RUE SPARKS, OTTAWAde Québec. 
Uniondul

E e»
Sculpteurs et Doreurs ùour Sou Excellence le Qouvemeur-QènéralK

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, VIEILLES DORURES RENDUES
A.U88I BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons dos principales capitales du monde.

M. PETIT désire 
adjoint à son atelier 
d’horlogerie un 
plet de cig 
etc., etc,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa. 11 lajllet 1879.

Kïîint"
de U Puissance. • 
de Hamilton........ CANADA,sa

KM
00 il aannoncer qu’

• de bijouterie et 
agasin très com- 
ibac, pipes, etc.,

Banque d’’ s’adresser à40 
107 j Sa. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.

ggSEBgg

■PfP

96 Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS HUX possibles •rAngle de» rue» Sueeex et ill array Ottawa, 2 février 1880.
exécution du

oi
88 TROUVENT AC

MAGASIN db TAPIS bt d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

12

OTTAWA;
PRATIQUE.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux pt matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am« iblements de R. HAY et Cje., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

Fait aussi les lan

OUVRAGES EN CHEVEUX. /'Y/"'(ARA, LAFIERRE A>‘ RBMON, 
V.UT Avocats, SoUioileur», Notaire», etc. 
Bureau, Block de Hay. rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O'GARA,
HORACE LAPIERRB,

1»

Er 6 à accep- 
une autre.Dorures et plaqués de toutes sortes,

ÂU PLUS BIS PRIX.
*5, Roa RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

SHOOUBÏUSD et Oie., 1-48 rue SparkjB-E ; irëi:
Montréal.m ’• F. BRAUN, 

Secrétaire. Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 août 1879.

%r i On sollicite le patronage des hommes 
d affaires et du public en général. Dépt des chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 13 mai 1880. } latWARD P. RBMON
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